Pascal Paoli (en corse, Pasquale Paoli) (Morosaglia, 5 avril 1725 – Londres, 5 février 1807) est un homme politique, philosophe et général corse.
La guerre d'indépendance de la Corse (1729-1743) et la République corse (1755-1769) fondent une large partie de l'identité corse d'aujourd'hui. Pascal Paoli est l'une des figures les plus représentatives de cette période. 
Contraint de suivre son père Giacinto en exil à l'âge de 15 ans, il part à Naples avec lui (1739). 
De retour en Corse en 1755 il crée la première constitution corse, il perd l'ultime bataille qui l'oppose à l'armée royale française en 1769. 
Sa personnalité et son action intéressent bien au-delà des seuls Corses ou des historiens. Son fort attachement à son île natale et à sa culture font de lui une figure inscrite dans son temps et un homme des Lumières qui a tissé des relations d'amitié ou épistolaires à travers toute l'Europe. 
Ainsi, il fut à la fois un général corse, le chef de la République corse indépendante, un démocrate, un patriote et un homme des Lumières. 
La constitution
Synthèse de traditions institutionnelles locales et des différents statuts que Gênes a appliqués à la Corse, l'acte constitutionnel y affirme la souveraineté populaire dans le préambule et reconnaît le droit de vote aux personnes de plus de 25 ans7, dont les femmes (veuves ou célibataires)8, chargées d'élire, au niveau des consultes communales, les délégués de la Diète, qui détient le pouvoir législatif et élit elle-même un conseil d'État présidé par le général en chef, et un syndic chargé de veiller au bon fonctionnement de l'administration et de contrôler les magistrats7. 
Cette constitution est la première constitution au monde à accorder le droit de vote aux femmes.
[bookmark: _GoBack]La Corse apparaît, aux yeux des philosophes français, notamment Rousseau et Voltaire, comme le premier État démocratique de l'Europe des Lumières et Paoli comme un « despote éclairé ».  
Sur le plan économique, Paoli introduit dès 1756 la pomme de terre en Corse, fonde L'Île-Rousse (1758-1765) dans le but de concurrencer les présides génois d’Algajola et de Calvi, et fait battre monnaie à l’effigie de la nation corse à Murato (1762).
Une « imprimerie nationale » est créée à Campoloro où sont publiés les Ragguagli dell’Isola di Corsica, sorte de journal officiel . Il crée une marine de guerre et fait de Corte la capitale de la Nation corse où siège le gouvernement. Il bat une monnaie saine, et interdit la vendetta.
